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L’histoire du jourFaits divers

Ils sont fous ces Anglais !
Une semaine après le 
référendum britannique, 
le Londonien John 
Phillips, prof d’anglais à 
l’UTBM, a du mal à 
digérer son désarroi.

Il faudra longtemps pour
que la plaie morale cica­
trise. John Phillips, qui vit
à Belfort depuis dix ans,
est  particulièrement

meurtri  par  le  Brexit :  « Je  le 
vis comme une rétrogradation
et je suis en colère, comme la 
majorité de la jeunesse anglai­
se. Je ressens même un senti­
ment de rejet vis­à­vis de mon
propre pays. »

Des mots forts, symptomati­
ques du choc ressenti vendre­
di dernier : « Je suis plutôt un 
prof cool. Ce jour­là, il y avait 
examen à l’UTBM et les étu­
diants  ont  compris  mon  état 
d’esprit.  Résidant  hors  de  la 
Grande­Bretagne  depuis 
moins de quinze ans pour des 
raisons  familiales,  j’ai pu vo­
ter. Jeudi au milieu de la nuit, 
je corrigeais des copies et j’ai 
pressenti en regardant la BBC
que c’était indécis, malgré les 
sondages et le meurtre de Joe 
Cox. Le  lendemain,  j’ai eu  la 
confirmation  d’un  vote  de 
contestation,  dirigé  contre 

l’establishment. »
John  Phillips  a  ressenti

« une grande déception » par­
mi  sa  famille  qu’il  a  appelée 
pendant  tout  le  week­end : 
« On dit sur facebook que c’est
le pire cadeau de grand­mère 
qu’on  pouvait  nous  faire  par 
analogie à un électorat plutôt 

vieillissant  qui  salue  un  soi­
disant  retour  au  bon  vieux 
temps. Il y a en fait deux An­
gleterre :  la  Londres  cosmo­
polite d’où je viens, et des ré­
g i o n s   p a u v r e s   q u i   o n t 
davantage subi l’austérité. »

Fier de son diplôme en génie
mécanique obtenu en français

et  détenteur  d’un  master 
« énergies renouvelables »,  le 
sujet belfortain de sa Majesté 
cultive son attachement euro­
péen  sans  complexe :  « Ma 
grand­mère  maternelle,  qui 
vit à Londres, est originaire de
Sète où j’allais chaque année 
passer  un  mois  de  vacances. 

Mon fils Samuel, âgé de 9 ans, 
a  la double nationalité et  est 
parfaitement  bilingue.  Je  me 
sens profondément européen,
mais j’aurai sans doute besoin 
d’un  visa,  d’une  carte  de  sé­
jour  et  d’un  permis  travail 
dans  un  avenir  proche.  Ce 
sera complexe mais pas la fin 
du monde ; mes amis améri­
cains de France vivent comme
cela. »

Inquiétude et amertume
Meurtri  par  le  Brexit,  John

n’en est que plus lucide : « Je 
suis très inquiet sur la prise en
compte politique du non. Il est
normal  que  Cameron  parte, 
mais qui va prendre le relais ? 
Boris  Johnson  nous  faisait 
rire ;  maintenant  certains  le 
comparent à Trump. De toute 
façon, je pense que le proces­
sus sera  long. »  John Phillips 
va retrouver Londres et l’An­
gleterre cet été,  le temps des 
vacances :  « Je  pense  qu’il  y 
aura  beaucoup  d’amertume 
autour  de  moi,  comme  j’en 
ressens  actuellement  parmi 
les Anglais de Belfort, qui sont
tout aussi dégoûtés que moi. » 
Reste l’humour, l’ADN de tout 
sujet  britannique  qui  se  res­
pecte :  « J’ai  l’impression 
d’être  dans  l’univers  d’Asté­
rix, et d’entendre Obélix : mais
ils sont fous ces Anglais ! »

François ZIMMER

K « Les autres Anglais de Belfort sont tout aussi dégoûtés que moi. » Photo Xavier GORAU

Eurockéennes  Le préfet a fait le point sur l’ensemble du dispositif de sécurité déployé durant le festival

Vigilance et sécurité « renforcées »
« LA  MENACE  terroriste
existe »,  a  tenu  à  rappeler
d’emblée  Hugues  Besance­
not,  le  préfet  du  Territoire
de Belfort entré en fonction
lundi,  rappelant  si  besoin
l’attentat  meurtrier  qui  a
touché Istanbul mardi. Pour
autant, alors qu’il venait de
découvrir le site des Euroc­
kéennes  mercredi,  il  assu­
rait que le nécessaire serait
fait pour que les Eurockéen­
nes soient « une réelle fête ».

Mais  il  est  clair  que  pour
ces trois jours de festival, les
« mesures de vigilance et de
sécurité  sont  renforcées »,
résume le préfet. Sur le ter­
rain,  ce  sont  « plus  de  500
militaires  et  fonctionnaires
qui seront déployés ».

Dans  le  détail,  la  gendar­
merie disposera de quelque
330 militaires « sur le site et
dans  les  quatre  communes
autour  du  site »,  précise  le
lieutenant­colonel  Xavier
Felten,  commandant  du
groupement  de  gendarme­
rie du Territoire de Belfort.
À  elle  d’assurer  contrôles
des voitures, piétons, sur  le
trajet rail. « Aucun véhicule
n’accédera  sur  le  site  sans
avoir été fouillé », assure­t­
il  encore.  La  gendarmerie
pourra  aussi  s’appuyer  sur

des moyens vidéos installés
sur le site, des équipes cyno­
philes  et  disposera  au  be­
soin  d’un  hélicoptère  et  du
renfort  des  départements
voisins.

La  police  déploiera  160
fonctionnaires  qui  auront
pour mission de sécuriser la
gare de Belfort et l’axe rou­
tier conduisant jusqu’au fes­
tival, ainsi que la piste cycla­
ble.   I ls   pourront  aussi
procéder  à  « des  examens
visuels et des fouilles de ba­
gages »,  comme  le  note  le
commandant   Ber t rand
Branger,  avant  les  montées
dans les navettes des Euroc­
kéennes.

Des contrôles
« pré­Eurocks » positifs

À  cela  s’ajoutent  les  trois
brigades  des  douanes  de
Delle,  Montbéliard  et  Be­
sançon  qui  interviendront
sur les axes routiers. Si elles
n’effectueront  pas  de  con­
trôles sur le site, les douanes
ont  commencé  à  faire  des
« contrôles  pré­Eurocks »
qui  se  sont  avérés  « forte­
ment positifs en matière de
saisie de cannabis », ont ré­
sumé les responsables.

On y ajoutera  la trentaine

de contrôles de la Direction
départementale de  la cohé­
sion sociale et de la protec­
tion des populations afin de
vérifier  préparations  ali­
mentaires et objets proposés
à la vente, ainsi que la ving­
taine de contrôles de la qua­
lité de l’eau par l’agence ré­

gionale de santé.
Enfin,  le  service  départe­

mental d’incendie et de se­
cours (Sdis) pourra compter
sur  près  de  200  sapeurs­
pompiers  qui  se  relaieront
durant les trois jours. Ils se­
ront  amenés  en  premier
lieu, avec le Samu, à prendre

en  charge  les  festivaliers
victimes  de  différentes  pa­
thologies.  « En  moyenne,
entre 50 à 70 personnes sont
prises en charge chaque jour
du  festival »,  rappelait  le
lieutenant­colonel  Helleu,
directeur du Sdis.

Laurent ARNOLD

K Le préfet Hugues Besancenot (à g.) a découvert le site des 
Eurockéennes mercredi après­midi. Photo Xavier GORAU

Horlogerie La manufacture de mouvements AJS, basée à Porrentruy, a reçu le prix de l’innovation pour son 
Modularium. Un concept apte à révolutionner la création horlogère de demain

Aux frontières de l’infini temporel…
LA MONTRE, par essence, est
enfermée dans un carcan. Ce­
lui  d’un  garde­temps,  balisé 
par  une  certaine  quadrature 
du cercle. À l’intérieur de cette
architecture  contrainte,  de­
puis des siècles, les horlogers 
s’escriment pour placer ici et 
là  des  complications  (grande 
date, réserve de marche, pha­
se  de  lune,  deuxième  fuseau 
horaire,  etc.)  qui  complètent 
l’affichage de l’heure et enjoli­
vent  les  cadrans.  Le  champ 
des possibilités est finalement 
relativement restreint.

C’est là qu’intervient Antho­
ny Saunier, le directeur d’AJS, 
une entreprise créée en 1998, 
à  Porrentruy,  par  Josette  et 
André, ses parents. La société 
emploie  aujourd’hui  une 
vingtaine  de  personnes  dont 
la  moitié  provient  du  Nord 
Franche­Comté.

La journée, les salariés pro­
duisent des pièces diverses et 
variées pour les plus grandes 
maisons  (119  marques  très 
exactement).  Mais  le  jeune 
patron  de  31  ans  a  compris 

que pour se démarquer, dans 
ce milieu,  il convenait d’aller 
au­delà des seules demandes 
et de la dépendance inhérente
à tout fournisseur.

Faire voler les barrières 
de l’industrie horlogère

Alors, le soir venu ou le sa­
medi  matin,  il  cogitait  dans 
son coin pour sortir des sen­
tiers battus. Imaginer d’autres 
voies,  d’autres  possibilités 
pour  faire voler  les barrières 
d’une  industrie  trop  souvent 
arc­boutée sur ses acquis.

Il y a trois ans, une idée lui
traverse l’esprit. Celle du futur
Modularium. À savoir produi­
re une espèce de module uni­
versel sur lequel se grefferont,
tel un Lego, des complications 
pouvant être placées à n’im­
porte quel endroit du cadran 
ou presque.

« Ce qui permet de dessiner
plus d’un million de configu­
rations  différentes  d’afficha­
ge », fait valoir Anthony Sau­
nier.  De  quoi  ouvrir  des 
horizons  quasiment  infinis. 

Plus encore pour des maisons 
aux  moyens  limités,  incapa­
bles de  s’offrir de  telles per­
sonnalisations  sur  le  mode 
« sur­mesure ».

Ici,  la  standardisation  et  la
production  industrialisée  à 
coût  abordable  permettent  à 
la fois de rêver et de réaliser 
des modèles uniques. L’imagi­
nation constituant la seule li­
mite…  « On  s’adresse  à  des 
designers qui n’ont pas besoin
d’avoir  des  connaissances 
techniques en mouvement. Ils
vont  trouver  aussi  simple  de 
dessiner  un  mouvement 
qu’un cadran ». Génial, forcé­
ment  génial.  Sur  le  marché, 
ces montres new­look se ven­
dent entre 2.500 et 6.000 €.

Le Modularium a été juste­
ment  salué par  la profession 
lors  du  récent  salon  EPHJ,  à 
Genève.  AJS  a  ainsi  reçu  le 
prestigieux  prix  de  l’innova­
tion.

Aujourd’hui,  cinq  marques
ont adopté le principe de cette
architecture  modulaire  à  la 
sauce AJS. Quatre maisons ont

choisi  de  taire  l’origine  de 
leurs nouveautés (N.D.L.R. : le
monde  de  l’horlogerie  aime 
tant  cultiver  ses  petits  se­
crets…),  la  cinquième a opté 
pour  la  transparence.  Ainsi, 
L. Kendall le dit clairement. Sa

K6 collection est équipée d’un 
mouvement automatique per­
sonnalisé  par  l’entreprise  de 
Porrentruy.

AJS a brisé le carcan originel
et libéré le cadran original.

Sam BONJEAN

K Anthony Saunier cogite actuellement sur un modèle spécial 
destiné au marché américain, avec l’aide de Lou Touin, une 
étudiante en design et ergonomie de l’UTBM de Sevenans. Photo S.B.

Le Territoire et le Doubs 
en vigilance jaune orages
Plus d’une trentaine de dé­
partements français ont été
placés  en  vigilance  jaune
pour  risque  d’orages  par
Météo  France  depuis  ce
mercredi 16 h et jusqu’à jeu­
di 30 juin 16 h. Parmi eux, le
Territoire  de  Belfort  et  le

Doubs. D’après Météo Fran­
ce,  des  orages  pourraient
éclater dans la nuit et se pro­
longer  jusqu’au  matin.  Ils
pourront  être  localement
forts, accompagnés de coups
de vent et parfois même de
grêle.

Un père accusé de viol
Belfort.­ Un Belfortain de 56
ans  a  été  placé  en  garde  à
vue  lundi  au  commissariat
de  Belfort.  Les  services  de
police avaient reçu un signa­
lement des services sociaux.

Le  père  de  famille  est
soupçonné  d’une  atteinte
sexuelle  le  1er  janvier  2016

sur  sa  fille  de  8  ans  et  de
deux viols entre le 1er avril et
fin août 2015. Sur  la même
période, on lui reproche des
violences  sur  ses  garçons
ainsi que sa compagne.

La garde à vue a été pro­
longée et l’homme a été pré­
senté  mercredi  devant  le
procureur.

Sur une motocross 
non homologuée
Offemont.­ Mardi, à 15 h 30, la
police est intervenue dans le 
quartier  de  l’Arsot  à  Offe­
mont, après un appel des ri­
verains. Un individu était en 
train  de  faire  du  motocross 
dans le quartier. Les motards 
et police secours ont repéré le
Belfortain  de  20  ans,  circu­
lant à vive allure et sans cas­
que  sur  une  motocross  non 
homologuée pour rouler sur 
route. Ils ont pu l’interpeller 
après qu’il a chuté au sol, à la

suite d’un freinage mal maî­
trisé.  Un  attroupement  a 
compliqué  son  arrestation.
Lors de la palpation de sécu­
rité, le Belfortain s’est rebel­
lé,  a  insulté  les  policiers  et 
tenté de leur mettre un coup 
de  tête.  Moto  et  conducteur 
ont été ramenés au commis­
sariat où le second a été placé
en garde à vue.

Il devra répondre devant la
justice  de  refus  d’obtempé­
rer, outrage, rébellion, défaut 
d’assurance et de permis.

Faits et méfaits
Voleurs de téléphone retrouvés
Belfort.­ Mercredi à 13 h 50, une patrouille de police qui se 
trouve devant la piscine Pannoux est interpellée par une 
personne qui dit s’être fait voler son portable. La victime décrit 
deux individus, qu’elle connaît de vue, et qui seraient les 
auteurs du larcin. Un peu plus tard, les deux Belfortains de 21 et 
25 ans ont été repérés et arrêtés devant la gare. L’un était en 
possession du téléphone portable. La victime a déposé plainte, 
les deux voleurs présumés ont été placés en garde à vue.

Feu de poubelle
Delle.­ Les pompiers de Delle sont intervenus dans la commune, 
devant le foyer de jeunes travailleurs pour éteindre un feu de 
poubelle, à 2 h du matin, dans la nuit de mardi à mercredi.

Vol de whisky
Danjoutin.­ Mercredi, à 11 h 10, le magasin Promocash de 
Danjoutin a été la cible d’un vol à l’étalage. Un individu a fait 
main basse sur quatre bouteilles de whisky, pour un montant 
d’environ 80 €, avant de s’enfuir en voiture.

Il brise la vitre avec son bras
Beaucourt.­ A 3 h du matin, dans la nuit de mardi à mercredi, 
pompiers et gendarmes sont intervenus rue de Montbouton à 
Beaucourt. Un individu, visiblement ivre, était en train de faire 
du tapage. Après avoir brisé une vitre avec son bras, il a été pris 
en charge par les secours.

Ni sacs­gourdes,
ni consignes
E Pour les Eurockéennes, le 
contexte sécuritaire a enclen­
ché un gros travail de ré­
flexion vers l’entrée du site. 
« L’idée était de rapprocher les 
forces de sécurité privées de 
la police et la gendarmerie », 
explique Jean­Paul Roland, 
directeur du festival.

E Ainsi l’entrée au site et les 
itinéraires des festivaliers à la 
sortie du site ont été retra­
vaillés. Davantage de chicanes 
seront mises en place à l’en­
trée pour fluidifier le passage. 

E À noter enfin que les sacs­
gourdes autorisés jusqu’à 
présent seront dorénavant 
interdits. Et il n’y aura pas 
moyen de les laisser à la consi­
gne, celle­ci étant abandon­
née.

PSA  CE ordinaire hier

À Sochaux, on va revenir
à une demi­équipe de nuit
C’est  désormais  officiel :  à 
l’usine  PSA  de  Sochaux, 
l’équipe de nuit du Système 1, 
mise  en  place  en  juin  2015 
(initialement pour trois mois), 
va être transformée en demi­
équipe  au  retour  des  congés 
d’été  (1).  L’équipe  complète 
s’arrêtera le 2 septembre, tan­
dis que la demi­équipe pren­
dra le relais à partir du 19 sep­
tembre.

Depuis  son  lancement  en
2013,  « la  nouvelle  308  a  fait 
face  à  une  demande  assez 
inattendue,  notamment  dans 
sa version SW », argumente la
direction.  Or  « actuellement, 
ce véhicule retrouve le rythme
normal  d’une  voiture  à  suc­
cès ». Autrement dit, si la de­
mande  commerciale  reste 
soutenue,  elle  commence  à 
fléchir  sensiblement.  « Sans 
cette réduction à deux équipes
et  demie  [N.D.L.R. :  deux 
équipes de journée + une de­
mi­équipe  de  nuit],  les  sala­
riés  auraient  enregistré  des 
H­  [suppressions de  séances 
de  travail]  à  répétition  cet 
automne. »

La CGT conteste le choix de
la  direction  et  avance  une 
autre solution, à savoir la bais­
se de la cadence de production
sur les deux tournées de jour­
née.  « Cette  solution  aurait 
permis de préserver  l’emploi 
de nuit, d’améliorer la qualité 
des  véhicules  et  d’éviter  les 
GJP (garanties journalières de

production)  qui  épuisent  les 
salariés et leur prend dix mi­
nutes de casse­croûte sur une 
journée  de  travail  déjà  bien 
assez pénible ».

Parallèlement,  la CGT pro­
teste contre « un recours mas­
sif  à  l’intérim »  et  réitère  sa 
revendication  d’embauches 
en CDI par le groupe PSA lui­
même. « À ce  jour », dénom­
bre­t­elle,  « le  site  compte 
1.660  intérimaires  et  82  CDI 
intérimaires. »  FO  déplore 
tout autant « la frilosité » de la 
direction en matière d’emploi.
« Entre 2014 et 2015, on a en­
registré 537 salariés de moins 
à Sochaux. C’est la population 
Ouvriers  et  TAM  qui  est  la 
plus affectée. »

Concernant le calendrier de
travail  du  mois  de  juillet,  la 
direction  a  annoncé  la  sup­
pression de toutes les séances 
de   travai l   du  vendredi 
1er  juillet. Des séances de H­ 
sont également programmées 
pour les tournées de nuit des 
13 et 22 juillet. La CFTC, elle, a
demandé davantage de stabi­
lité dans le calendrier de tra­
vail. « La vie privée des sala­
riés  est  fortement  perturbée 
par les ordres et contre­ordres
à répétition », proteste­t­elle.

Alexandre BOLLENGIER
W (1) Une demi­équipe (environ 
900 personnes) tourne à mi­
cadence, mais nécessite plus que la 
moitié des effectifs d’une équipe 
complète (1.200 personnes).


